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Il n’ y a pas et il n’y a jamais eu de plan Kalergi, seconde
partie 

Dans la première partie de cette série nous avons rappelé qui
était   Richard  Coudenhove-Kalergi  et  de  quelle  Europe,
sensiblement  différente  de  celle  que  nous  subissons,  il
rêvait. Nous avons également donné à lire l’introduction de la
traductrice de son livre,  livre  qui a été utilisé, à moult
reprises (notamment sur des sites complotistes ou antisémites)
par des coupures et citations malhonnêtes et malveillantes,
pour faire croire à un complot mondial, à un monstrueux projet
d’humanité dévoyée. Projet qui ne cadre évidemment pas avec
l’amoureux du christianisme, des croisades, de l’héritage grec
qu’était  Kalergi  (voir  notre  première  partie),  tout  cela
constitue l’esprit européen et la grandeur de l’Europe qui le
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faisaient vibrer. On peut certes lui reprocher d’avoir été
trop idéaliste, d’avoir imaginé une Europe sur le modèle de la
Suisse, pas d’être le salaud ennemi des Européens  et ami de
l’internationalisme que d’aucuns lui reprochent d’être.

Voici ci-dessous quelques extraits intéressants de son livre
Praktischer  Idealismus,  publié  en  1925,  qui  permettent  de
comprendre les passages qui circulent et sont utilisés contre
Kalergi à contre-sens.  C’est un peu long mais nécessaire pour
que l’on ne me croie pas sur parole. Le fameux passage sur la
race  du  futur  étant  un  constat  (  et  non  un  souhait)  de
l’évolution du monde, de la société, de l’homme qui mène à un
monde sans limites, un monde où l’on voyage, où les frontières
sont  abolies,  où  l’on  mélange  les  peuples,  les  races…
Description visionnaire, en 1925, de ce que nous vivons moins
d’un siècle plus tard. Description…  et non mode d’emploi pour
parvenir à un monde qui ne correspond pas aux valeurs et
désirs de Kalergi, puisque ses désirs à lui sont un point
d’équilibre entre les deux types humains qu’il a identifiés.
  

-Tout d’abord il faut saisir la différence fondamentale qu’il
fait entre habitants de la ville et habitants de la campagne.
Cette analyse est d’une clairvoyance et d’une intelligence
incroyables et les conclusions qu’il en tire d’une actualité
bouleversante. Naturellement il faut se rappeler que le livre
a été écrit en 1925, quand la majorité des Européens étaient
paysans (et non néo-ruraux venus de la ville). Bref, il oppose
la noblesse de sang et la noblesse d’esprit, le campagnard
(Junker) et le citadin (lettré), et montre notamment comment
ils ont pu faire les guerres, les victoires ou les défaites et
comment  seule  une  alliance  des  deux  peut  constituer  un
aristocrate  accompli,  aristocrate  de  l’esprit  et  de  la
volonté, qui n’est ni Junker ni lettré. Le modèle du junker
accompli est le gentleman représenté par l’Angleterre, celui
du  lettré  est  le  bohémien,  représenté  par  la  France
révolutionnaire.  César  était  un  gentleman,  Socrate  un



bohémien… « Il manque aux Allemands le style pour devenir
gentleman, le tempérament pour devenir bohémien, la grâce et
la souplesse pour devenir les deux. ». L’humain rustique est
majoritairement  un  produit  de  la  consanguinité,  l’humain
urbain un métissage. »…

Bref, Kalergi, dans son oeuvre, ne donne pas une recette, ne
décrit  pas  la  société  idéale  vers  laquelle  les  élites
mondialisées devraient tendre. Il décrit deux grands types
humains, présents partout en Europe. Les  urbains, « métis »
(mélangés, et non mélange de deux couleurs différentes)  car
produits  du  mélange  de  familles,  de  villes,  d’origines
sociales différentes,  qui, génération après génération se
distinguent de leurs parents, jusqu’à la dégénérescence… et
les  rustiques,  qui,  à  ne  jurer  que  par  l’entre-soi,  qui,
génération après génération, n’ont rien inventé, par peur de
se distinguer de leurs parents, jusqu’à la consanguinité et
ses   dégénérescences.  On  peut  être  en  désaccord  avec  les
analyses  de  Kalergi,  évidemment,  mais  l’honnêteté
intellectuelle veut qu’on ne lui fasse pas un faux procès.
Faux procès pratique d’ailleurs pour éviter de se poser les
bonnes questions sur nos dirigeants et la mondialisation, tant
il est simple et facile de trouver un bouc émissaire mort
depuis longtemps…

Tout cela pour aboutir aux deux derniers passages de son livre
cités  ci-dessous  et  que  l’on  trouve  jetés  à  la  vindicte
populaire par des gens malhonnêtes ou trop fainéants pour
avoir lu ce qui précède.

Richard Coudenhove-Kalergi a continué sa comparaison des deux
grands types d’humains pour montrer en quoi et à quoi ils
aboutissaient. Ce n’est pas un désir, ce n’est pas sa volonté
mais un constat, lié au développement de la ville et donc de
la multiplicité du type urbain. Cet homme, ce bohémien, qui
bouge, qui change, qui se croise, qui s’oppose au campagnard
et donc à la consanguinité,  va en toute logique aboutir à
l’homme  du futur, constitué d’individus tous différents les



uns des autres, « originaux », parce que  « les races et les
castes seront victimes du dépassement toujours plus grand de
l’espace, du temps et des préjugés« . Ainsi la race du futur,
négroïdo-eurasienne, d’apparence semblable à celle de l’Egypte
ancienne,  remplacera  la  multiplicité  des  peuples  par  une
multiplicité de personnalités. Dans ce livre, Kalergi décrit
tout simplement ce qui lui semble la marche du monde (quel
talent prophétique, quand on sait que son livre a été écrit en
1925 ! ) et ce à quoi il va aboutir, sans se faire son
défenseur. C’est pourquoi il oppose, dans le dernier passage
cité avant la conclusion  le Russe métis slave avec une âme
riche et le Britannique insulaire, l’humain de haut pedigree,
le type le plus accompli.   Si en général il se contente de
décrire,  sans  porter  de  jugement,  il  semble  bien  que  ce
dernier parallèle témoigne de sa nostalgie de la disparition
annoncée du gentleman,  non métissé…
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Conclusion 

Même  si  le  travail  entrepris  s’arrête  là,  j’invite  les
lecteurs à lire avec attention l’ensemble du livre ( lien pour
le  télécharger  dans  la  première  partie  de  cet  article),
l’analyse que Kalergi fait ensuite, par exemple,  du paganisme
et du christianisme est lumineuse : « le christianisme veut
transformer  l’humain  prédateur  en  humain  domestique,  le
paganisme veut recréer l’humain en surhumain »… Fascinant et
passionnant.  On citera encore, pour la route, ces passages :
«  l’aristocratie  féodale  est  en  déclin,  l’aristocratie  de
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l’esprit  en  devenir.  Le  temps  intermédiaire  se  nomme
démocratique,  mais  est  en  vérité  dominé  par  la  pseudo-
aristocratie de l’argent ». Ou encore, « la démocratie repose
sur  le  présupposé  optimiste  qu’une  noblesse  spirituelle
pourrait être reconnue et élue par la majorité populaire« …
mais  « L’influence de la noblesse de sang  sombre, celle de
la noblesse d’esprit croît. Ce développement, et donc le chaos
de la vie moderne, ne prendra fin que si une aristocratie
spirituelle s’approprie les instruments du pouvoir  : poudre,
or, encre d’imprimerie, et les utilise pour le bien de la
communauté.« 

Prophétique et lucide, Richard Coudenhove-Kalergi pointe du
doigt nos limites, les risques que nous courons, et donne des
pistes, des solutions… qui tiennent toutes à un seul but,
qu’elles soient utilisées pour le bien de la communauté.

Chacun savourera ces lignes, qui datent de 1925

J’ajouterai  que  nulle  part  il  n’est  question  d’islam,  de
migrants… bien étrangers au monde de l’auteur en 1925… Mais je
ne  doute  pas  un  instant  que  Kalergi,  nostalgique  des
chevaliers  du  Moyen-Age  et  des  croisades,  amoureux  de  la
culture… aurait été à nos côtés dans la lutte que nous menons.
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Je  me  prépare  à  écrire  une  sorte  de  suite  à  cette
réhabilitation de Kalergi, le point sur les machinations des
USA depuis plus d’un siècle et le rôle abject de Jean Monnet
dans la création de l’Europe que nous subissons. L’excellent
livre de Chevènement sur le sujet, La faute de M. Monnet : La
République et l’Europe, est d’ailleurs excellent.


